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LES VOLEURS DE FEU DE TASSADIT YACINE (ÉDITIONS ALPHA)

Vie sociale et culturelle
dans la Kabylie du XIXe siècle

D ans cet essai,
signé Tassadit
Yacine, l’auteur
lève le voile sur

les transformations sociales,
culturelles et politiques des tri-
bus berbères tout au long de
la période coloniale. Ce travail
est le fruit de nombreuses
recherches menées sur le ter-
rain entre 1978 et 1991.

L’auteure nous replonge
dans la Kabylie du XIXe siècle.
Elle rend hommage à Si
Ammar Saïd Boulifa (1865-
1931) et à ses œuvres litté-
raires. Tassadit Yacine évoque
les codes régissant la société
kabyle et ses strates. 

«Le code souligne ainsi le
clivage sexuel. Les hommes
sont chargés de la gestion des
affaires publiques, de la guer-
re, et donc de la préservation
des valeurs et du maintien de
la survie du groupe… 

A l’opposé, les femmes,
chargées principalement de la
fonction vitale de reproduc-
tion, sont cantonnées à la ges-

tion des affaires domes-
tiques…» Dans son essai,
l’auteure met l’accent sur la
position occupée par la femme
dans la société kabyle : «Plus
une femme est jeune, plus elle

a de valeur “en
b o u r s e ” . U n e
femme jeune,
belle, qui n’a
pas encore été
mariée a plus de
chance d’être
sollicitée par “un
bon parti”… Plus
elle est jeune,
plus sa voix est
chargée de sen-
sualité et doit
être censurée,
voire occultée…
L’état d’infériori-
té de la femme
se manifeste
dès son entrée
dans la vie. 

La jeune
mère qui vient
de mettre au
monde un fils

pare avec orgueil sa tête du
bijou spécial qui doit
apprendre à tous qu’elle a
donné le jour à un homme.

La naissance d’une fille…
est pour la mère presque une

honte. » Dans un autre
registre, l'auteure nous donne
un aperçu sur les créations
culturelles de l’époque, une
poésie religieuse classique et
prestigieuse (tiqsidin), une
poésie populaire sentimentale
(izlan) et une poésie moderne
(isefra).

Autre thématique dévelop-
pée dans cet ouvrage, l’impor-
tance des mythes et légendes
comme les hommes transfor-
més en animaux à cause de
leurs mauvaises actions :
«Ainsi le singe est un homme
qui a déféqué dans un plat de
couscous…, le hérisson est un
voleur de cardes, la tortue un
voleur de meules...» 

Le conte (tamacahut) est
partie intégrante de la mémoi-
re collective dans la Kabylie
du XIXe siècle.

Les voleurs de feu, élément
d’une anthropologie sociale et
culturelle de l’Algérie, de
Tassadit Yacine, éditions
Alpha (2008), 500 DA.

Sabrinal

L a nouvelle équipe de
la Commission cultu-
relle des arts et de la
culture de Chlef enta-

me ses  activités au pas de char-
ge, depuis juillet 2008. Elle vient
de nous communiquer son pro-
gramme pour les 12 mois à venir,
et on remarque un certain renou-
veau impulsé par des respon-
sables pleinement impliqués
dans la chose culturelle. On peut
citer El-Houari Abdelkrim,
Mohamed Zorgui, Lakhal
Mohamed ou bien Missoum
Laroussi. Ils ont ratissé large
pour concocter une feuille de
route efficace qui n'a occulté
aucune discipline.

Les activités sont variées et
on constate un bond qualitatif
avec deux évènements majeurs,
à savoir le premier festival magh-
rébin du théâtre amateur et des
échanges culturels avec la
wilaya de Sétif. 

Chlef sort petit à petit de son
isolement et de sa léthargie, sur-
tout après la suppression du
Festival national de la marionnet-
te, pourtant institutionnalisé dans
cette ville, et la débâcle aux
joutes d’«Alger, capitale de la
culture arabe 2007».
On remarque de l'innovation
avec ce concours de la photo
numérique grâce au portable, et
la meilleure prise de vue sera
récompensée par un prix consé-
quent. En mars 2009, tous les
jeunes peintres venus des quatre
coins du pays vont se retrouver à
Chlef pour la rencontre des
jeunes talents. Autre initiative
louable à saluer, l’ouvrage à édi-
ter par cette commission de arts

et qui contiendra les beaux
poèmes écrits par de jeunes
plumes de la ville. D'autre part,
tout au long de l'année, des ren-
contres littéraires permettront
aux écrivains de faire connaître
leurs œuvres. Un travail sera
entrepris pour pousser les jeunes
à lire.  A cet effet, des bibliobus
vont sillonner la région et, pro-
gressivement, des bibliothèques
vont être mises sur pied dans
tous les quartiers pour inculquer
aux jeunes l'importance de la lec-
ture et susciter des vocations
pour l'écriture. La ville de Chlef
est en phase de se doter de sa
propre fanfare en attendant de
former des jeunes. Ainsi, ces
nouveaux musiciens accueille-
ront des personnalités et anime-
ront les festivités à l'occasion de

la célébration d'évènements. Des
excursions vont être organisées
pour faire visiter  aux écoliers et
à ceux qui le désirent les ves-
tiges et les monuments histo-
riques de l'époque des
Phéniciens, des Romains ou des
Turcs. En parallèle, des confé-
rences seront animées par des
historiens sur l'Histoire mouve-
mentée de la région. Les amou-
reux du 7e art ont accueilli avec
beaucoup de satisfaction l'an-
nonce  de la création d'un ciné-
club au niveau du cinéma
Djamel.  Un appareil de projec-
tion pour grand écran viendra
équiper la salle, au lieu d'une
vidéo. Des spécialistes en la
matière viendront initier les ama-
teurs aux techniques modernes
des prises de vue. Les tout

jeunes ne seront pas en reste
puisque le théâtre pour enfants
donnera des spectacles pendant
les vacances d'hiver et de prin-
temps.  Chlef, ville de théâtre, va
organiser des journées d’étude
sur le 4e art pour relever le niveau
des acteurs et des metteurs en
scène. Une caravane culturelle
se rendra dans les structures cul-
turelles pour leur apporter
conseils et toute l'aide logistique
nécessaire.  La Commission cul-
turelle des arts participera à l'ani-
mation des festivités marquant
les célébrations des journées de
la femme, de l'enfant, qui coïnci-
de avec le 1er juin ainsi que celle
de l'artiste le 7 juin. Des soirées
musicales seront organisées

durant la saison estivale et pen-
dant les soirées de Ramadan.
Le festival de la chanson bédoui
et de la poésie populaire se tien-
dra au printemps prochain.
Des dépliants vont être distribués
pour expliquer la démarche des
responsables culturels.

Les associatiowns activant
dans le domaine culturel deman-
dent une aide beaucoup plus
conséquente, car comment être
compétitifs lorsque l'on est
constamment en butte à des pro-
blèmes d'ordre matériel.

Les artistes interrogés recon-
naissent le dynamisme de cette
nouvelle équipe, néanmoins, il
faut rendre la démarche efficace
en ciblant, par exemple, les éta-
blissements scolaires et l'univer-
sité  en offrant des prix aux plus
méritants pour stimuler la créa-
tion artistique. Ils demandent un
équilibre entre les différentes dis-
ciplines et ne pas favoriser la
musique et le théâtre. Les asso-
ciations doivent être dynami-
sées,  les médias, notamment la
radio locale, doivent être sollici-
tés pour bien faire circuler l'infor-
mation car les intellectuels se
plaignent de ne pas être au cou-
rant du déroulement des diffé-
rentes manifestations culturelles.
Des prix concernant les grands
noms du patrimoine culturel
devraient être institués pour
mieux faire connaître leur travail.
On peut citer Omar Mokrani,
Atba Ben-Atba, Boudali,
Mohamed Bouali de Medjadja.

Medjdoub Ali
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EN LIBRAIRIE
BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU HAMMA
Salle Lakhdar-Essaïhi 
Demain à 15h
Projection d’un film intitulé : Le Grand Chef,
du producteur Jeon Yoon-Su, (en collabora-
tion avec l’ambassade de la république de
Corée). 
Mercredi 22 octobre à 15h
Projection d’un film intitulé : Radio Star, du
producteur Lee Jun-ik, (en collaboration avec
l’ambassade de la république de Corée). 
Samedi 25 octobre à 9h30
«Des Noms et Des Dates» sur l’illustre
savant et historien «Ahmed Tawfik El
Madani».
MEZZANINE (2e ÉTAGE)
Cet après-midi à 16h
Vernissage de l’exposition photographique
intitulée «La langue italienne et les places
d’Italie dans le temps». En collaboration avec
le Centre culturel italien. 
HALL D’EXPOSITION  CENTRAL
Mercredi 22 octobre à 16h
Vernissage de l’exposition intitulée :
«Grandes surfaces et fonds de tubes (la pein-
ture debout)» De l’artiste- peintre, graveur
Mr Abderrahmane Aïdoud. 
GOETHE INSTITUT ALGERIE 
Jeudi 23 octobre à 15h 
Dernière conférence de la série  Jeunesse et
Société aura pour thème «Djamila a 21 ans
et fume le narguilé : un phénomène
algérien ? »  Lieu : Fondation Friedrich
Naumann - 41, rue Abdelkader-Stambouli,
Alger.
PALAIS DE LA CULTURE - KOUBA
Galerie Baya 
Jusqu’au 31 octobre 
Exposition collective de jeunes artistes
peintres Horaires d’ouverture : de 13 à 18h
SALLE IBN-ZEYDOUN (OREF)
Jeudi 23 octobre à 19h00
Concert animé par Daby Touré.
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